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ARIANE MOFFATT
Nouvel album, « Le cœur dans la tête », déjà disponible 

En tournée : 

6/11/2006         Cébazat (63) - Le Sémaphore 

7/11/2006                   Grenoble (38) - Le Ciel 

9/11/2006         Saint Lô (50) - Théâtre Roger Ferdinand 

10/11/2006        Neuilly (92) - Théâtre le Village avec Babx

14/11/2006        Strasbourg (67) - La Laiterie 

16/11/2006        Montpellier (34) - Festival 100% 

17/11/2006        Chassieu (69) - L’espace culturel le luminier 

21/11/2006        Saint Barthelemy d’Anjou (49) - Théâtre avec Babx

22/11/2006        Nantes (44) - Salle Paul Fort 

24/11/2006        Béthune (62) - Théâtre de Poche 

25/11/2006        Franconville (95) - Théâtre Jean Cocteau 1ere partie Arthur H

Réellement bienvenue ! Ariane Moffatt est peut-être celle que l’on espérait un jour entendre. Une jeune chanteuse/compositeur/arrangeuse québécoise qui affirme «Je porte vraiment en moi ma culture, mais sans pour cela avoir besoin de la « ghettoïser ». Je préfère puiser ce qui il y a de bon là où j’en ai envie, plutôt que de me limiter… D’ailleurs musicalement, je suis perpétuellement dans les fusions et les mélanges hétéroclites. »

Née en 1979 près de Québec, elle joue d’abord du piano (qu’elle avait étudié au collège) et chante du jazz (elle était déjà montée une première fois sur scène à l’âge de quinze ans). Ensuite, adolescente installée à Montréal, elle s’ouvre très logiquement à d’autres mondes : « J’étais fascinée par des songwriters comme Tori Amos ou Ben Harper : car en plus de l’intimisme et grâce à leurs arrangements musicaux, ils créaient leur propre univers sonore. Depuis, pour moi, écriture, composition et arrangements ne vont pas l’un sans l’autre. »

Musicienne douée, aux goûts très éclectiques, on la découvre aussi bien dans un groupe de musique électronique tendance trip hop, qu’interprétant en version swing du Bob Marley dans les clubs de jazz. Elle accompagne aussi – aux claviers – certains auteurs compositeurs « nouvelle chanson urbaine », très réputés au Québec, comme Daniel Bélanger. 

Seule avec sa guitare, elle fait même les premières parties de celui-ci. Une excellente manière pour elle de faire connaître ses propres chansons : « Parce que parallèlement, avec mes  proches et mes séquenceurs, je préparais mon disque… »

Lequel album, « Aquanaute » est sorti en 2002, et s’est par la suite vendu à plus de 100 000 exemplaires au Canada. La chanteuse étant récompensée par trois Felix (l’équivalent de nos Victoires de la Musique) : révélation de l’année, album pop-rock de l’année et réalisation musicale de l’année. Aujourd’hui, Ariane revient sur ce succès : « Les ventes se sont faites progressivement. D’abord, grâce aux nombreux concerts que je n’ai pas arrêté de donner : mais aussi parce que ce que je fais n’est pas seulement destiné aux amateurs de chanson francophone. Ceux qui aiment la musique anglo-saxonne m’écoutent aussi. D’ailleurs, ma façon d’écrire en français est d’abord adaptée aux sonorités anglophones… » 

Aux Francofolies de Montréal en 2004, elle rencontre une première fois –M-. La complicité artistique entre les deux musiciens chanteurs est aussi réelle qu’évidente. Elle se concrétise discographiquement quand Ariane décide de réenregistrer/remixer (tout en gardant la voix de départ de -M-)  «La bonne étoile » : une chanson extraite de « Qui de nous deux ». Le duo (qu’elle définit comme virtuel), rajouté sur une nouvelle version de « Aquanaute », enchante Matthieu Chedid qui finit par sortir de son côté son morceau en single (accompagné d’un clip où joue Vincent Lindon). Il invite alors la jeune Québécoise, encore inconnue en France (même si elle s’y est déjà produite), à participer à sa « Musicale » enregistrée pour Canal+. Camille, elle aussi touchée par la personnalité musicale de « Ari » (le surnom d’Ariane) reprend lors d’un passage radio « Poussière d’ange » : un autre extrait de « Aquanaute ».

A la suite de l’émission sur Canal+, et après trois semaines passées à faire de la musique en France avec –M-, Ariane se lance chez elle dans l’enregistrement de son second album, « Le Cœur dans la Tête » : « Le titre résume, je crois, assez bien les moments de confusion que chacun peut ressentir à certaines périodes de sa vie. » 
Enregistré dans plusieurs endroits, entre ville et campagne, et sorti en novembre dernier au Canada, « Le Cœur dans la Tête » est, selon son auteur, « plus rhythm&groove - voire groove& grunge !-  et moins aérien et éthéré » que son premier disque.

Elle le présente aussi comme « forcément autobiographique, traité de façon intimiste : mais quand même  pas trop replié sur ma personne.»
Se sentant « en plein dans les nouveaux courants de la chanson française » elle se dit plus proche de Bashung, de Keren Ann, ou de Philippe Katherine que de la tradition. Elle dit aussi appartenir à « Une génération  déferlante de nouveaux artistes Québécois qui sont à la fois chanson, rock et électro… »

Avant la sortie française (le 09 mai) de ce « Cœur dans la Tête », on a pu apprécier certaines de ses chansons à l’Olympia, en février dernier, en première partie d’Alain Souchon. 

Site officiel : www.arianemoffatt.com
